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			Introduction

			« Ce n’est qu’avec le passé qu’on fait l’avenir », nous dit Anatole France. Voilà une raison fondamentale de se plonger dans ce petit livre de l’histoire de France, bâti autour des notions clés qui jalonnent le long chemin de notre mémoire nationale (en italique tout au long du livre). De la Gaule chevelue au traité de Lisbonne, l’essentiel des événements, dates et personnages qui ont fait l’histoire de France sont ici exposés dans un souci de clarté et de logique, en privilégiant une approche chronologique et politique de nos vingt siècles d’histoire. Et si tout ne peut être dit, ces quelques pages suffiront à assurer aux amateurs d’histoire un excellent aperçu du passé, portrait vivant de cette France d’hier qui est notre patrimoine commun.

			« Comme si la France », selon les mots de Pierre Nora, « cessait d’être une histoire qui nous divise pour devenir une culture qui nous rassemble. »

			

		

	
		
			La Préhistoire et la Gaule romaine

			-900 000 À 476

			La France est née au cœur de l’Empire romain, sur un territoire alors appelé Gaule ou Gallia en latin. Ce n’est que bien plus tard que le pays des Gaulois deviendra celui des Francs. Quant à la nation France, on s’accorde à lui donner pour acte de naissance le traité de Verdun en 843. Mais le peuplement de la France est une très ancienne histoire.

		

	
		
			Premiers peuplements (-900 000 À -600)


			Les hommes de la Préhistoire (-900 000 à -1 000)


			Précédé d’autres hominidés, l’Homo erectus arrive en Europe vers -900 000, comme en attestent les fouilles de Tautavel, dans les Pyrénées. Au début du paléolithique, vers -400 000, l’homme maîtrise le feu. Il fabrique les premiers bifaces, silex taillés sur deux côtés servant d’outils ou d’armes.

			L’homme de Néandertal apparaît vers -135 000. Petit, prognathe, il conçoit des outils bien pensés : racloirs, grattoirs, burins, couteaux. Il chasse l’ours et le mammouth et enterre ses morts dans des grottes. Il disparaît 100 000 ans plus tard sans raison apparente.

			L’homme de Cro-Magnon, apparu il y a 40 000 ans, est le premier homme moderne : il invente la sagaie, le harpon, l’aiguille, et se distingue par sa pratique de l’art dont témoignent les fresques de Lascaux. Au néolithique, il y a 7 000 ans, des chasseurs-cueilleurs nomades se sédentarisent pour se livrer à l’agriculture et à l’élevage, favorisés par un climat plus tempéré. Réunis en village, ils pratiquent la poterie et le tissage. Entre -4 000 et -2000, ils érigent de nombreux mégalithes, menhirs, dolmens ou cairns, encore très présents dans le paysage français. 2 000 ans av. J.-C., l’homme acquiert la maîtrise du bronze, précieux alliage à base de cuivre.

			La colonisation grecque et l’arrivée des Celtes (vers -1 000 à -600)


			Vers l’an 1 000 av. J.-C., les Phéniciens établissent des comptoirs sur les côtes méditerranéennes, puis vers -600, des Grecs venus de Phocée fondent Massalia, future Marseille. Ils commercent avec les peuples voisins, dont le bronze est très recherché.

			Originaires de la région du Danube, de nouveaux venus envahissent le centre et l’ouest de l’Europe au cours du premier millénaire av. J.-C. Appelés Celtes par les Grecs et Gaulois par les Romains, ces peuples dépourvus d’écriture ont néanmoins laissé la trace d’une riche civilisation. Sous l’égide d’une aristocratie guerrière, ils apportent à l’Europe la maîtrise du fer, plus complexe que celle du bronze. Leurs artisans sont réputés. Le cratère de Vix, retrouvé en Côte-d’Or, est un immense vase de plus de 1,5 m de haut datant de -500. La qualité de son ornementation dénote une influence grecque.

		

	
		
			Naissance de la Gaule (-600 À -200)


			Bien qu’historiens et poètes du xixe siècle aient exalté un « mythe gaulois » désormais ancré dans notre imaginaire et incarné aujourd’hui par le célèbre Astérix, on sait peu de choses de la France celtique. Il est cependant possible d’en brosser un rapide tableau.

			Au iie siècle av. J.-C., la Gaule connaît un développement remarquable. Une soixantaine de peuples y coexistent. Ils ont laissé leurs noms dans la toponymie : les Arvernes en Auvergne, les Senones à Sens… Chaque peuple a sa propre structure politique, mais bientôt un modèle aristocratique s’impose. Les grands propriétaires terriens gouvernent et combattent, appuyés d’une armée d’hommes libres. Inscrite dans la culture gauloise, la guerre favorise l’ascension sociale. Les druides, grands prêtres d’une religion polythéiste, jouent un rôle clef dans la société. Astronomes, guérisseurs, magistrats, ils forment les jeunes aristocrates. Chaque année, les druides se rassemblent au pays des Carnutes pour élire un chef suprême. Les bardes perpétuent la mémoire de la Gaule dans de longs poèmes qui mêlent mythologie et histoire. L’essor de la civilisation gauloise repose sur une agriculture prospère. Les paysans mettent en culture les grandes plaines du Bassin parisien. Ils emploient des araires aux socs de fer, amendent la terre avec du fumier et utilisent des meules rotatives pour moudre le grain. Ils ont inventé le tonneau. L’artisanat gaulois est très réputé, notamment pour le travail des métaux, la fabrication d’outils, d’armes, mais aussi de bijoux en or. Les objets de verre et les fines céramiques gauloises sont largement exportés en Méditerranée. Les villes connaissent un essor important. Bibracte, capitale des Éduens, cernée de 5 km de remparts, compte près de 10 000 habitants. Ses artères principales sont empierrées. Des quartiers d’artisans y côtoient des secteurs résidentiels aux vastes demeures crépies de chaux, bâties à la romaine autour d’un atrium. Certaines ont un chauffage central, preuve d’une indéniable influence romaine.

		

	
		
			La Gaule romaine (-200 À 476)


			La conquête de la Gaule (iie siècle av. J.-C. – ier siècle av. J.-C.)


			Passage obligé entre Rome et l’Hispanie, le sud de la Gaule revêt à la fin du iie siècle un intérêt stratégique dans la lutte contre Carthage. Rome conquiert la région qu’elle érige en Province de Gaule transalpine, l’actuelle Provence. En 58 av. J.-C., à l’appel des Éduens menacés par les Helvètes, Jules César initie la conquête de la Gaule chevelue. Il mène de rapides et victorieuses actions jusqu’en -52. Le chef arverne Vercingétorix convainc alors les Éduens de changer de camp et remporte la victoire de Gergovie. Fort de ce succès, il est nommé chef suprême de toutes les tribus gauloises. Cependant, deux mois plus tard, Jules César s’empare de l’oppidum d’Alésia, contraignant le chef gaulois à se rendre.

			La Pax Romana

			La Gaule est dès lors l’objet d’une intense romanisation. Découpée en trois provinces, l’Aquitaine, la Lyonnaise et la Belgique, ses frontières sont protégées par le limes, ligne de fortifications ponctuée de forts. Les conquérants tracent de nombreuses routes et bâtissent un réseau urbain sur le modèle romain. Basiliques, thermes, cirques, théâtres fleurissent dans tout le pays. Auguste choisit Lugdunum (Lyon) comme capitale fédérale des Gaules. S’ouvre alors une période de prospérité marquée par un essor économique et démographique important. Peu à peu, les élites gauloises prennent une part active à la gestion de l’Empire.

			La religion chrétienne connaît un succès croissant et bouleverse profondément et durablement l’Occident. Les premiers chrétiens, refusant d’honorer les dieux romains, sont durement persécutés en Gaule aux iie et iiie siècles. En témoigne le martyre de la jeune esclave Blandine, livrée aux lions à Lugdunum en 177. Au début du ive siècle, l’empereur Constantin, par l’édit de Milan (313), proclame la liberté de culte. Avec l’édit de Théodose de 391, le christianisme devient religion officielle de l’Empire. L’Église se structure en évêchés et en paroisses, calqués sur l’organisation gallo-romaine. Dès lors, les monastères deviennent des foyers d’évangélisation. En Gaule, saint Martin fonde le premier, près de Tours, en 361. Le fait que l’Église soit la seule organisation à avoir résisté aux invasions barbares explique l’importance qu’elle a prise dans le monde médiéval.

			Les invasions barbares

			Au ve siècle, sous la pression des Huns, des peuples d’Europe centrale pénètrent successivement l’Empire romain. Burgondes et Wisigoths succèdent aux Goths, Alains, Vandales et Suèves. En 451, la victoire des champs Catalauniques, du nom du peuple gaulois implanté dans la région de Troyes, marque un coup d’arrêt à l’avancée d’Attila et de ses Huns en Occident et à sa sanguinaire légende. La partie orientale de l’Empire résiste à ces envahisseurs, mais l’Occident se scinde en de multiples royaumes, et Rome tombe en 476.

		

	
		
			Les temps mérovingiens

			481 - 768

			À la fin du ve siècle, le pays se trouve presque entièrement sous l’autorité des Francs. Héritière des cultures franques et romaines, la dynastie mérovingienne s’impose. Peu à peu s’esquisse la France future, autour de son roi, son peuple, son territoire et sa religion.

		

	
		
			Clovis et l’extension du royaume des Francs (481 – 511)


			La victoire contre Syagrius (486)


			Cerné par les Armoricains en Bretagne, les Alamans à l’est, les Burgondes au sud-est et les Wisigoths au sud-ouest, le jeune Clovis (481 – 511) s’impose rapidement à la tête des Francs ripuaires et saliens (deux tribus venues des Pays-Bas et de l'Allemagne actuels), dans le nord de la Gaule. Il se lance ensuite à la conquête des territoires voisins, commençant par soumettre, en 486, le petit État de Syagrius, reliquat de la Gaule impériale.

			Le vase de Soissons (486)


			Lors du partage du butin à Soissons, capitale de Syagrius, Clovis s’engage à restituer à l’Église le fameux vase de Soissons, comme il l’a promis à Remi, l’évêque de Reims. Mais l’un de ses guerriers, mécontent, brise d’un coup de hache le précieux ornement. Grégoire de Tours rapporte que Clovis, impassible devant cet affront, aurait un an plus tard assouvi sa vengeance en fracassant le crâne du coupable à l’occasion d’une revue de troupes. Cette histoire témoigne de la nécessité où se trouve Clovis d’asseoir son autorité sur les guerriers francs tout en se conciliant le clergé, car l’Église est l’une des seules institutions à avoir survécu aux invasions barbares et à la chute de l’Empire romain d’Occident. Le roi des Francs a d’ailleurs épousé une princesse chrétienne, la Burgonde Clotilde.

			Tolbiac et le baptême de Clovis (496 – 498)


			Dix ans plus tard, après une difficile victoire contre les Alamans en 496 à Tolbiac, près de Cologne, Clovis décide de se convertir au christianisme. Il est baptisé par l’évêque de Reims Remi, en même temps que 3 000 guerriers. En devenant catholique, Clovis se fait le champion de l’Église romaine face aux Wisigoths, chrétiens hérétiques partisans de l’arianisme. Ce choix lui confère aux yeux de l’empereur romain d’Orient une certaine légitimité, confirmée par l’attribution des insignes de consul.

			Clovis poursuit l’expansion de son royaume : Paris est désormais sa capitale. En 500, il bat les Burgondes, et exige d’eux un tribut en gage de fidélité. Sept ans plus tard, la mort d’Alaric II, roi des Wisigoths, assure sa domination directe sur le sud-ouest de la Gaule. Les rois mérovingiens, descendants du mythique Mérovée, règnent désormais sur une grande partie de la Gaule, devenue royaume des Francs.

		

	
		
			La dynastie mérovingienne (511 – 639)


			Les premiers Mérovingiens

			La succession de Clovis est conflictuelle. Pendant un long siècle, plus de 30 rois et reines se succèdent ou coexistent. Guerres de succession, stratégies matrimoniales, luttes fratricides, meurtres et usurpations, le premier siècle mérovingien s’avère sanglant. Le cœur du royaume franc est divisé en deux entités autonomes : l’Austrasie, autour de Metz, et la Neustrie centrée sur Paris et Soissons. L’unité du royaume de Clovis n’est restaurée que temporairement, sous le règne de son dernier fils Clotaire (555 – 561), puis sous celui de Dagobert.

			L’avènement d’une société nouvelle

			Pendant trois siècles, le territoire de la Gaule connaît de profondes mutations. L’intégration culturelle des envahisseurs à la civilisation gallo-romaine, la montée du pouvoir franc et la diffusion du christianisme marquent cette époque. L’évolution est particulièrement complexe dans le domaine du droit, où le principe romain de territorialité des lois (un même droit pour tous les habitants d’un même territoire) se heurte à la règle germanique de leur personnalité (un même droit pour les membres d’un même peuple). La diminution de la population entraîne le déclin des villes et l’affaiblissement des échanges. La société se ruralise. L’aristocratie guerrière prend le pas sur l’élite gallo-romaine. Rois et puissants, éternels rivaux, s’entourent de guerriers fidèles, et les liens de protection et d’obéissance s’érigent en structures sociales.
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